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Statistiques sur les rumeurs

Introduction 

Rooted in Trust 2.0 est mis en œuvre dans 6 régions de
Madagascar, dont Androy, Analamanga, Vakinakaratra, Haute
Matsiatra, Vatovavy et Anosy. Quatre partenaires locaux sont
impliqués dans le projet de collecte et d’écoute de rumeurs, à
savoir les ONG Communication Idea Development et ILONTSERA; la
Coalition des Radios et enfin VIAMO.  
Le projet Rooted In Trust 2.0 se concentre sur l’écoute et la collecte
de rumeurs autour de la COVID-19 et des questions de santé
publique, de vaccination et de réponse à la COVID-19 en plaçant les
communautés et les individus au centre des préoccupations. Grâce
à cette écoute, le projet cherche à donner des informations plus
fiables aux communautés, aux médias et aux humanitaires afin
qu’ils puissent prendre des décisions qui leur seront bénéfiques. 
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À propos de ce bulletin

Ce bulletin aura à cœur de donner aux communautés, source de rumeurs, des informations
supplémentaires pour une meilleure prise de décision. Parmi les rumeurs recueillies, certaines
seront analysées et accompagnées de recommandations pour tous ceux qui en ont besoin. 
La période de collecte des rumeurs ainsi que la collecte des informations contenues dans ce
bulletin s’étend du 1er janvier 2023 au 28 février 2023. 1022 rumeurs ont été recueillies, dont
858 sur les médias sociaux et autres plateformes en ligne et 164 hors ligne par le biais de
groupes d’écoute.  

Le projet RIT 2.0 dispose de deux méthodologies de collecte de données : la collecte de rumeurs
hors ligne via les partenaires situés dans les 6 régions d’intervention et les rumeurs en ligne à
travers le suivi des informations circulant sur les réseaux sociaux. Le plus accessible pour la
majorité de la communauté est Facebook. Ainsi nous avons pu recueillir par l’intermédiaire de
nos partenaires des rumeurs en dialecte local propre à chaque région.

Entre cette période, rumeurs et/ou désinformations circulant au niveau des
communautés online et offline parlent des pratiques sur l’efficacité de
l’utilisation des remèdes traditionnels pour le traitement des maladies qui
représentent 23,97% des données. Sur la base de ce qui a été recueilli, il y a
des rumeurs et des discussions en ligne sur le mauvais traitement des
patients dans les hôpitaux publics. D’autre part, les discussions et les
rumeurs sur la COVID-19 commencent à être discrètes sur les plateformes de
médias sociaux. Selon notre base de données, seulement 18% font référence
à la COVID-19 ou au vaccin COVID-19 tandis que plus de 60% des discussions
sont axées sur d’autres sujets de santé tels que: la tuberculose, la fièvre
typhoïde, etc.   

Tendances des rumeurs

Bulletin communautaire

Sur l'ensemble des données collectées entre janvier et février, la majorité des rumeurs sont en
langue locale plus de 95% principalement en ligne, dont 88,8% en malgache officiel (83,8% en
ligne 5% hors ligne). Les autres dialectes locaux correspondent aux dialectes parlés
respectivement dans chaque région.



Pourquoi c’est importantPourquoi c’est importantPourquoi c’est important      ???

Traitements des maladies 

Rumeur #1

Cette rumeur a été lancée par un influenceur sur les réseaux
sociaux qui est suivi par plus de 561 000 personnes, pour parler
de l’utilisation de médicaments pour le traitement de la
tuberculose afin de mincir. 

Cette rumeur peut promouvoir l’automédication de la
tuberculose et pourrait influencer les gens à faire le même
traitement que cette personne qui n’est pas un professionnel
de la santé. 

Être atteint de tuberculose pourrait être perçu comme positif
par les personnes en surpoids qui essaient de perdre du poids 
Certaines personnes en surpoids peuvent penser que la
tuberculose sauve plus la vie qu’elle n’est dangereuse et
mortelle. Cela les conduirait à ne pas faire attention, à se
protéger ou même à contracter la maladie en se frottant sans
prêter attention aux personnes touchées par la maladie.  

À long terme, cette rumeur pourrait favoriser la propagation de
cette maladie.  

Fact checkingFact checkingFact checking

La tuberculose est une maladie respiratoire dans la plupart des
cas. Il est très contagieux (par voie aérienne, lorsqu’un porteur
tousse, éternue ou crache) et est responsable de la mort de 20
millions de personnes dans le monde chaque année, selon Vidal,
qui est un site de référence pour les professionnels de la santé
et une base de connaissances mise à jour par une équipe de
professionnels de santé, pharmaciens, médecins, spécialistes en
pharmacologie clinique et thérapeutique.  
Pour Madagascar, les chiffres sur les décès dus à l’infection
tuberculeuse ne sont pas précis, mais il y a actuellement 41 000
personnes qui sont détectées porteuses de cette maladie
(Source : MALADIE TRANSMISSIBLE - La tuberculose en forte
propagation à Analamanga (lexpress.mg)  
Selon le Vidal (Symptômes de la tuberculose - VIDAL), si la
maladie n'est pas traitée, elle entraîne la mort dans 50 % des
cas. 
La tuberculose se traite par la prise de quatre antibiotiques en
association (rifampicine, isoniazide, pyrazinamide et
éthambutol). Sa prise en charge est gratuite à Madagascar.
Les personnes qui utilisent des médicaments pour le traitement
de la tuberculose sans suivi risquent de développer une
résistance aux principaux médicaments utilisés pour traiter la
maladie.  
Selon le site Web de l’Organisation mondiale de la santé, la
tuberculose elle-même provoque une perte de poids qui peut
être importante 

 Pour plus d’informations sur la tuberculose, Suivez le lien:
Tuberculosis (who.int)

- Les agents de santé doivent rappeler aux communautés que
la tuberculose peut être guérie. Sa prise en charge est
gratuite à Madagascar. Il est toutefois recommandé que le
traitement standard de la tuberculose soit accompagné
d’informations et d’un soutien aux patients par un agent de
santé ou un bénévole qualifié. Sans ce soutien, il est plus
difficile pour les patients d’adhérer à leur traitement. 

- Les agents de santé communautaires doivent se rappeler
que la tuberculose est une maladie qui peut être mortelle et
qu’il est impératif de consulter un médecin dès les premiers
symptômes.

RecommandationsRecommandationsRecommandations

Source : Facebook

Misy manontany hoe
"inona ilay treatment".  
 traitement tuberculose 

 ilay arahiko sy tantaraiko
eto ry malala an! 

Traduction :  Certaines personnes
demandent quel est le traitement?

(...) Je parle du traitement de la
tuberculose mes chéris.

Contexte :  Une influenceuse parle de perte de poids et
partage qu’elle a perdu du poids en contractant la

tuberculose. 

https://lexpress.mg/31/03/2023/maladie-transmissible-la-tuberculose-en-forte-propagation-a-analamanga/
https://www.vidal.fr/maladies/voies-respiratoires/tuberculose/symptomes.html
https://www.who.int/fr/news-room/fact-sheets/detail/tuberculosis


Pourquoi c’est importantPourquoi c’est importantPourquoi c’est important      ???   

Autre thème de santé sur le personnel hospitalier  

Rumeur #2

Une telle rumeur discréditera les établissements de santé
et réduira la confiance dans la profession médicale. Cela
pourrait avoir un impact sur la fréquentation des hôpitaux.
 
Selon un médecin militaire à l’hôpital Soavinandriana, à
Madagascar, la plupart des gens ont tendance à aller à
l’hôpital uniquement à cause de complications de la
maladie. Cette rumeur pourrait donc retarder la prise en
charge de certains cas urgents en raison de l’hésitation
qu’elle engendrerait.  

Les patients viennent à l’hôpital pour voir des
professionnels de la santé, donc si cette rumeur se
développe, cela pourrait réduire le taux de fréquentation
des hôpitaux tout en faisant la promotion de
l’automédication ou d’autres médicaments illégaux qui
coûtent moins cher. 

Fact checkingFact checkingFact checking
Selon un médecin militaire du CHU Homi d’Antananarivo, les médecins
stagiaires, internes en médecine comme on les appelle, sont des
étudiants qui ont suivi des cours théoriques pendant 6 ans. Ils ont un
programme qu’ils doivent compléter pendant la septième année de
stage.  Ils sont assistés par des médecins titulaires qui les encadrent et
les accompagnent dans le cursus.    
Ils sont autorisés à faire des consultations et à prescrire des
médicaments, toujours avec la validation du médecin qui les supervise
ou du médecin de garde. 
Dans ce cas, les internes en médecine ne peuvent pas diriger les
interventions chirurgicales. Ils doivent être accompagnés par le
médecin qui les supervise.  
Pour la profession paramédicale, les stagiaires doivent avoir complété
trois années d’études théoriques avant d’être admissible à un internat
en milieu hospitalier. 
Les infirmières stagiaires sont supervisées par une infirmière
régulière. Dans la plupart des cas, il s’agit de l’infirmière majeure en
service.  
Les infirmières stagiaires doivent être accompagnées de leur
superviseur pour effectuer les opérations, à condition que cela soit
jugé nécessaire par leur superviseur.  
Les stagiaires hospitaliers sont des étudiants en médecine de 3e à 6e
année qui sont affectés à l’observation et au suivi des patients, mais
qui ne peuvent en aucun cas décider de leur diagnostic et de leur
traitement. Les stagiaires signalent et accompagnent les
professionnels de santé dans toute activité médicale. Cependant, les
stagiaires qui sont des étudiants en médecine de 7e année préparant
leur thèse peuvent prescrire des ordonnances aux patients en tant
qu’interne, mais chaque décision est toujours parrainée par un
médecin diplômé. Dr Harilalaina RAJOEL-Docteur diplômé d’Etat dans
le Sud. 

-Il est important que les agents de santé communiquent au
public la différence entre les rôles et les responsabilités des
médecins, des internes et des stagiaires. 

-La plupart des hôpitaux à Madagascar ont une boîte à
idées et un rappel en cas de faute professionnelle. Par
ailleurs, l’ordre des journalistes et le syndicat des
ambulanciers sont également à l’écoute des patients qui
ont des plaintes à formuler 

-Les fournisseurs de soins de santé doivent être en mesure
de permettre aux patients de faire la distinction entre les
médecins et les internes et stagiaires en personne pendant
les consultations.  

RecommandationsRecommandationsRecommandations

Le tena manampahaizana ao zao no
tena tsy mivaky loha anle olona

marary fa stagiaire no ampanaoviny
asa  

VF: Les vrais experts de l’hôpital ne se soucient pas de la santé des
patients, ils font faire leur travail aux stagiaires. 

Source : Facebook 



Autre thème de santé sur les guérisseurs traditionnels 

Rumeur #3

Une telle rumeur suggère qu’il ne faut que 3 mois de
formation pour qu’une personne guérisse toutes les
maladies.  

Le titre est trop vague, donc nous ne savons pas de quel
type de médicament nous parlons. En effet, à Madagascar,
la population utilise à la fois la médecine moderne et la
médecine traditionnelle. Les gens préfèrent la facilité et se
tournent vers la médecine traditionnelle. Ce n’est que
lorsque la médecine traditionnelle ne parvient pas à traiter
leur maladie qu’ils se tournent vers la médecine moderne. 

Cela sape également la crédibilité des études médicales
(modernes), qui durent généralement de neuf à douze ans. 

Fact checkingFact checkingFact checking

Postant sur sa page Facebook, il prétend donner une
formation en médecine traditionnelle et non en médecine
moderne. 

Selon l’article 96 de la loi 2011-002, portant Code de la
santé publique, médecine traditionnelle : somme de
l’ensemble des savoirs et pratiques, utilisés dans le
diagnostic, la prévention et l’élimination des déséquilibres
physiques, mentaux et sociaux et fondés exclusivement sur
l’expérience pratique et les observations transmises de
génération en génération, oralement ou par écrit, pour
prévenir, guérir les maladies et soulager les souffrances. 

Selon Andriandrainarivo Rasamivelona Joséphin, président
de l’Association nationale des guérisseurs traditionnels
malgaches, la transmission des savoirs en médecine
traditionnelle peut prendre quinze voire vingt ans. 

-Il est nécessaire d’obtenir des informations sur la liste des
praticiens traditionnels agréés par l’Association Nationale des
Praticiens Traditionnels de Madagascar dans votre ville ou
quartier.    

-Les chefs fokontany et le médecin inspecteur peuvent éclairer
les décisions de ceux qui ont besoin de praticiens traditionnels
de confiance. Ils font partie du comité consultatif de médecine
traditionnelle et sont en mesure de fournir cette information.  

RecommandationsRecommandationsRecommandations

Source : Facebook

Misy olona milaza mampiofana ho
mpitsabo : "3 volana no faharetany

ary mivoaka ho mpitsabo
manasitrana ny aretina rehetra ireo

mpianatra" 
VF: Une personne propose une formation pour
devenir médecin. La durée est de 3 mois et les

étudiants deviennent des médecins qui guérissent
toutes les maladies. 

Pourquoi c’est importantPourquoi c’est importantPourquoi c’est important      ???   


